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SUIVRE LE BON BERGER 

 
Les évangiles que nous avons entendus depuis Pâques s’aƩachaient à nous annoncer la 
résurrecƟon de Jésus. A parƟr de ce dimanche, ils s’aƩachent à nous faire découvrir qui 
est vraiment le Ressuscité, et quelle est la mission qu’il accomplit. 
CeƩe révélaƟon commence aujourd’hui par ce Ɵtre de Bon Pasteur. 
 
Il est devenu rare aujourd’hui dans nos régions de pouvoir encore suivre un berger 
menant son troupeau vers les pâturages. Mais au pays de la Bible et à l’époque de Jésus, 
c’était courant. L’image du bon berger parlait à tous et a souvent été appliquée à Dieu 
qui veut notre bien et nous conduit vers la vie (Relisez le psaume 22 dit « du bon 
berger »). Mais elle a aussi souvent été uƟlisée pour reprocher aux dirigeants du peuple 
de n’être pas à la hauteur de leur mission. Ici on sent un climat de tension avec les 
Pharisiens. 
 
Dans ce discours de Jésus on repère facilement deux parƟes, introduites chacune par 
ce « Amen, amen, je vous dis ». 
D’abord Jésus a recours à la métaphore du berger et des brebis pour disƟnguer les 
bons des mauvais bergers. « Celui qui entre par effracƟon est un voleur et un bandit », 
tandis que « celui qui entre par la porte, c’est le bon berger ». La relaƟon entre le berger 
et ses brebis est ensuite bien décrite : « il connaît ses brebis… il les appelle (et elles 
reconnaissent sa voix), il les fait sorƟr, il marche à leur tête et les brebis le suivent car 
elles connaissent sa voix ». 
De ces images concrètes, on peut reƟrer quelques critères intéressants pour pouvoir 
disƟnguer un bon d’un mauvais guide. Car la quesƟon se repose à toutes les époques 
et à tous les niveaux : avons-nous affaire à un bon ou à un mauvais leader (qui veut 
réellement le bien de son peuple ou qui cherche à se remplir les poches…) ? à un 
gourou qui exerce une emprise sur ses fidèles ou à un chef spirituel qui respecte et 
encourage la liberté de chacun ? à un influenceur qui mérite notre confiance ?... Qui 
faut-il écouter et suivre ? à qui donner notre confiance ? 
 
Entre les lignes, on sent que Jésus interpelle les Pharisiens, mais ceux-ci ne semblent 
pas ou ne veulent pas comprendre. Alors Jésus reprend son discours et se fait plus 
explicite ; ceƩe fois, il parle en « je » : « Je suis la porte des brebis ». De l’image du 
berger qui conduit son troupeau, on passe à celle de la porte qui donne accès. Accès 
aux pâturages, à la vie, à la liberté, et, dans l’autre sens, accès à l’enclos où les brebis 
seront protégées. Grâce au bon berger, les brebis peuvent entrer et sorƟr librement. 
C’est dit simplement mais c’est encore un bon critère de discernement pour savoir si 
c’est un bon guide, un bon chemin, un bon endroit, un bon choix : est-ce que ma liberté 
est respectée et encouragée ? Sinon, il faut se poser des quesƟons ! « Moi je suis la 



porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra 
sorƟr et trouver un pâturage ». Telle est la mission de salut de Jésus ressuscité : « Je 
suis venu pour que les brebis aient la vie en abondance ».  
 
« C’est un beau chemin de vie que nous propose le Seigneur » dit le pape Léon dans son 
message pour ceƩe 63e « JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE POUR LES VOCATIONS ». 
« C’est la vocaƟon de tout chréƟen que de rayonner ceƩe vie et ceƩe beauté en 
adhérant librement au projet d’amour et de bonheur de Dieu ». 
Dans son message, le pape insiste beaucoup sur l’importance de prendre soin de son 
intériorité : « Toute vocaƟon ne peut commencer que par la conscience et l’expérience 
d’un Dieu qui est Amour. Il nous connaît profondément » et, réciproquement, nous 
sommes « invités à connaître Dieu à travers la prière, l’écoute de la Parole, les 
sacrements, la vie de l’église et le don de soi à nos frères et sœurs ».  
« Nous devons créer des espaces de silence intérieur pour percevoir ce que le Seigneur 
a dans son cœur pour notre bonheur. Il ne s’agit pas d’un savoir intellectuel abstrait ou 
d’une connaissance savante, mais d’une rencontre personnelle qui transforme la vie ». 
Et le pape de citer St AugusƟn « Ne sors pas de toi-même, reviens à toi-même, la Vérité 
habite dans l’homme intérieur » (…) « Il est important d’apprendre à s’arrêter, à 
construire des espaces de silence intérieur (…) 
Chers jeunes, écoutez la voix du Seigneur qui vous invite à vivre une vie pleine, épanouie, 
en meƩant à profit vos talents ». 
Le pape invite ensuite les jeunes à la confiance qui permet de surmonter les peurs et 
les incerƟtudes, et rappelle l’importance de la maturaƟon nécessaire dans le 
discernement d’une vocaƟon. 
 
N’hésitez pas à lire ce beau message (3 pages) que vous trouverez facilement : 
« Message pour la 63e Journée Mondiale de Prière pour les VocaƟons ». 
 
Jacques Boever 


